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Le S.R. TERRE

Au moment où un peu partout sont célébrées les grandes dates de là récente Histoire de
France, il nous a paru nécessaire de rappeler à nos adhérents l’oeuvre accomplie par les
Services Spéciaux de la Défense Nationale et, particulièrement, par les S.R. « Terre », « Air »,
« Marine »,
De nombreux Bulletins précédents ont consacré au C.E. et à la S.M. de longues pages et nous
ne reviendrons pas, du moins pour l’instant, sur l’action (les Services de Sécurité Militaire et
des T.R. au cours de la dernière Guerre Mondiale.

Nous commençons donc aujourd’hui par la publication d’un travail effectué par le Colonel
SIMONEAU et qui porte sur le Service de Renseignements de l’Armée de Terre et son Réseau
clandestin « Kléber ».

LE S.R. DE L’ARMEE DE TERRE

Le souci du renseignement a toujours hanté les Chefs d’Etat. Sous l’Ancien Régime, les Rois de
France ou leurs Premiers Ministres ont toujours eu un cabinet noir, et ont employé à des
missions spéciales précises, des personnages dont la petite histoire surtout a conté les
aventures plus ou moins romancées.
Ce n’est que sous le Premier Empire et pour des fins aussi bien opérationnelles que politiques,
que le besoin d’une organisation se fit sentir.
Le Baron VIGNON reçut en effet mission de créer et de mettre en oeuvre un Service secret
chargé de la recherche et de la centralisation du renseignement, l’Empereur se réservant
personnellement l’interprétation et l’exploitation.
De 1814 à 1870 on reprit les errements antérieurs, mais en présence, du danger que
constituait le Reich allemand, et dans un but préventif on créa en 1873 au 2ème Bureau de
l’E.M.A., une section de recherche qui, avec des fortunes diverses répondit à ce que le haut
commandement de l’Armée française en espérait, et qui par la suite fut appelée couramment le
« S.R. ».

Lors de l’entrée en guerre de 1914 le S.R. comptait, face à l’Allemagne trois postes installés
respectivement à Mézières, Nancy et Belfort, mais ce dernier mieux placé à l’aile du dispositif
des Armées, absorba les moyens des deux autres, et renseigna constamment le commandement
sur le potentiel de guerre du Reich, et sur les activités de ses grandes unités au-delà des fronts
de contact.
La victoire de 1918, la création de la S.D.N., les conférences de désarmement, la limitation des
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forces allemandes à une Reichwher de cent mille hommes, l’activité des commissions de
contrôle, tout cela diminua considérablement l’audience que le S.R. avait su acquérir pendant
les hostilités.
Il fallut l’avènement d’HITLER à la tête du Troisième Reich, et la création de l’Axe pour qu’en
face du nouveau danger, on se décidât à donner au S.R. des moyens mieux adaptés à la
situation.

1939- 1940

L’Anschluss de l’Autriche, l’affaire des Sudètes, l’occupation totale de la Tchécoslovaquie, les
préparatifs face à la Pologne, la construction de la ligne Siefried, qui s’inscrivaient dans le
temps avec le triplement du nombre des grandes unités, la création d’une force offensive de
Trois Corps d’Armée (XlVe, XVe, XVIe) groupant les divisions motorisées, mécanisées et
blindées, accrue par la mise sur pied de deux C.A. en Autriche et un en Tchécoslovaquie furent
suivis de près et signalés, dès les premiers indices, dans les délais les plus courts par le S.R.
qui au 1er septembre…


